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JO 2022. Non, Aurélie Monvoisin
ne suivra pas les Jeux de Pékin à la 
télé... Si physiquement, sa double 
fracture tibia/péroné se consolide 
bien, psychologiquement, c’est plus 
compliqué pour Miss millième de 
secondes... « Encore une fois, je loupe 
les Jeux à cause d’une blessure… C’est 
difficile. Je montais à mon plus haut 
niveau. J’avais tout bien fait pour être 
sur la ligne de départ à Pékin : je pre-
nais les épreuves une par une, je faisais 
attention à mon alimentation, à bien 
récupérer, à ne pas trop sortir… Je me 
sentais bien dans mon patinage, prête 
à faire le spectacle, à prendre un max 
de plaisir sur la glace… » Malheureu-
sement, alors qu’Aurélie avait atteint 
la première finale A de sa carrière en 
500 m en coupe du Monde (ce qui 
équivaut à un top 6 mondial), elle a 
chu à cause d’une concurrente pour 
le krach, le crash qui a fait crac, 
qu’on connait... « Bien sûr, il y a ce 
côté malchance, mais je cherche aussi 
une erreur que j’aurais commise. J’essaie de tirer une leçon 
de tout ça, mais je n’ai pas encore assez de recul. Je vois mes 
amis, ma famille, je me replonge dans mes études de psy-
chologie et je viens de trouver un job saisonnier. Je ne veux 
pas que la déception prenne l’ascendant sur ma vie. » Alors 
oui, Aurélie risque de se couper des réseaux sociaux cet 

hiver, même si elle souhaite bonne chance à ses coéqui-
piers partis à Pékin, notamment sa partenaire de club 
de toujours, Gwendoline Daudet. « J’ai décidé de faire un 
break jusqu’en septembre prochain. Ensuite, je donnerai tout 
pour revenir. Milan 2026 sera ma dernière chance de parti-
ciper aux Jeux. » / CJ 

Le break après la cassure
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